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PLAN  DES SERV ITU DES
D'U TILITÉ PU BLIQU E (SU P)

ElaborationCOMMU N AU TÉ DE COMMU N ES DE LA RÉGION  DE DOU É-LA-FON TAIN E

V u pour être  anne xé à la d élibération 
d u Conse il Com m unautaire , e n d ate
d u 14 d éc e m bre  2016,
approuvant le  Plan Loc al d ’U rbanism e
Inte rc om m unal d e  la CC d e  la Région 
d e  Doué-la-Fontaine ,

ECHELLE:

SOU RCE :

1:7 500

DGI – Cad astre
Droits rése rvés – 2014

9, rue  d u Pic ard
37140 BOU RGU EIL
Tel: 02 47 95 57 06
Fax: 02 47 95 57 16

Mél: c ontac t@urban-ism .fr

¹

49, boule vard  Jac que s Savary
49700 DOU E-LA-FON TAIN E

Tel: 02 41 83 11 80
Fax: 02 41 83 12 03

Mél: ac c ue il@c c -d oue lafontaine .c om

Territoire communal de Les Verchers-sur-Layon

*****
*****
*****
*****

A1 - Forêts soumises au régime forestier

A4 - Exécution des travaux et entretien des ouvrages

l l l l A5 - Canalisation d'eau et d'assainissement

AC1 - Monument historique

AC1 - Monument historique (rayon de protection)

AC2- Site inscrit et classé

EL7 - Alignement des voies publiques
Cette servitude n'est pas représentée pour des raisons d'obsolescence des plans d'origine

¡ ! I4 - Ligne électrique

PT1 - Télécommunications - protection contre les perturbations électromagnétiques

PT2 - Télécommunications - Protection contre les obstacles

PT2 - Télécommunications - Protection contre les obstacles (zone de garde)

Z Z Z PT3 - Réseaux de communications téléphoniques et télégraphiques

T7 - Relations aériennes (installations particulières)
Cette servitude n'est pas représentée graphiquement car elle est applicable sur l'ensemble du territoire national


